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Sources des données 

>Structure et produits du marché des stupéfiants 

 

 

 

>Etude deal de rue  Lausanne – Berne – Zürich 

>Etude récidive STRADA 

 

>Etudes interdiciplinaires : Addiction CH (Frank Zobel), 

IUMSP (Sanda Samitca) 
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Le marché vaudois des stupéfiants 
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Etude sur les eaux usées – forte demande en Suisse 
Cocaïne: moyenne week-end 2017 (mg/1000/ jour) 
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Etude sur les eaux usées – Augmentation dès 
2015 partout en Europe 

Cocaïne: moyenne annuelle 
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Et ceux qui achètent la cocaïne? 

> Sur Vaud on estime à 500 kg de cocaïne de rue sont 

consommés par année (1,2 kg par jour)  

> Ce qui correspondrait à probablement près de 14’000 

personnes dans le canton.  

> ~80% sont consommateurs occasionnels et ~20% réguliers: 

> Usagers peu insérés : achètent petites quantités sur la rue 

> Usagers insérés: vendeurs attitrés + achat de grandes quantités 

>Grande diversité des acheteurs - consommateurs 
> Usagers occasionnels (festifs) 

> Usagers réguliers insérés (usage fonctionnel) 

> Usagers réguliers peu insérés (dépendance) 
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Cocaïne :  
Gains importants 



8 

Dénonciations STRADA (2014-2018) 

> Marché de rue tenu par les ouest africains 

> Nigéria - 200 millions – pauvreté endémique 
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«Carrière» type du vendeur ouest africain 
(qui réussit) 
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Quels revenus (réseaux africains)? 

>Très variable, dépend de la position 

>Va de revenus de subsistance (~ 10’000 Frs/an) à 

des revenus conséquents (plusieurs centaines de 

milliers de francs par an) 

>Perspective de hausse des revenus – certains y 

arrivent ! 

>Forte orientation «business» et mentalité axée sur 

l’opportuniste, plutôt travailleurs freelance que de 

véritables entreprises ou groupes organisés 
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Deal de rue, que faire ? 

>Eradiquer    utopique 

>Forte demande 

>Cocaïne, le marché le plus lucratif 

>Attrait pour les vendeurs – chaîne des revenus 

>Gestion       possible 

>Gestion de la visibilité de la consommation 

>Gestion de la visibilité du trafic 
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Que dit la littérature 

> En matière de lutte contre les nuisances dues au trafic de 

stupéfiants les actions proactives dans le cadre de 

partenariat avec des tiers semblent plus efficaces que les 

interventions réactives et strictement policières 

 

> Mazerolle, L., Soole, D., & Rombouts, S. (2007). Drug law 

enforcement : A review of the evaluation litterature. Police 

quarterly, 10(2), 115-153. 

 

> approche privilégiée des polices suisses allemandes 

(Berne et Zürich) 
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En pratique 
>Berne et Zürich – deal de rue situation apaisée, sous 

contrôle 

>Stratégies mixtes – travailler ensemble au quotidien – 

police et services sociaux 

>Objectifs communs – l’espace publique appartient à tout le 

monde y compris aux marginaux et tout le monde à des droits 

mais également des devoirs 

• identification des problèmes 

• coordination des interventions 
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En pratique 
>Berne et Zürich – deal de rue situation apaisée, sous 

contrôle 

>Volonté d’avoir des règles claires acceptées de tous et 

suivies de manière strictes et prévisibles 

>Connues de tous 

>Elles sont respectées 

>Offres socio-sanitaires importantes (soutenir les 

consommateurs) 

>Housing (offrir un toit aux usagers)  

>Espaces de consommation  

>Ces acteurs se parlent et se rencontrent 
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En conclusion 

>On peut faire des études sur le sujet et comprendre 

les choses 

>Si on se parle et qu’on trouve des stratégies 

communes le deal n’est plus une problématique pour 

la population et les politiques 

>C’est ce qui se passe en suisse allemande et c’est ce 

que dit la littérature 
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En conclusion 


